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Alexandre Blanchet, Confignon, «Poires et pommes^, 1928 30 X 23 cm.

Alexandre Blandiet

Une forte tete portee par un corps trapu et qui, avec
des favoris, ressemblerait a celle de Daumier: c'est le

meme nez court et concave. De nombreux portraits
nous monlrenl comment les cheveux presque noirs ont

peu a peu grisonne. Alexandre Blanchet est de ceux

qui marquent les etapes de leur aspect physique, non

pas du tout par complaisance pour eux-memes, mais

par commodite. Le miroir est, de tous les modeles, le

moins genant, celui dont on peut abuser sans scrupule.
Blanchet y voit aujourd'hui sa face coloree et ses

cheveux de neige. II a fete recemment son soixantieme
anniversaire ou, pour mieux dire, on l'a fete. C'est

l'äge mur, celui de l'autorite conquise et meritee, celui
d'une securite relative devant la nature et devant soi;
et si je dis relative, c'est que le spectacle du monde est

inepuisable, que l'experience n'exclut ni les surprises,
ni l'inquietude. Sans quoi on se repeterait. L'artiste
vrai est celui qui ne trouve pas sa formule et il peut
sourire de ceux qui pensent l'avoir trouvee pour lui.

II y a dans l'ceuvre de Blanchet deux sortes d'ou-

vrages et qui s'enrichissent mutuellement. Je vois
d'abord le peintre de morceaux — nus, portraits, na-

tures mortes — le peintre pour qui les modeles ne sont

jamais assez tranquilles, pour qui les fleurs se fanent

toujours trop vite et qui, paysagiste quelquefois. en

veut ä la nature de se modifier d'une minute ä l'autre
sous ses yeux. II jette sur la realite rebelle un regard
attentif, a la fois respectueux et dominateur et qui
prend son temps: le temps de s'identifier aux choses,

de teile sorte qu'on les ait en soi. La main se fie a

cette image interieure, obeit a l'esprit qui a fait son

choix et qui a dit son mot. Et voilä l'artiste au travail,
mettant les formes d'aplomb, les points oü il faut, les

plans oü ils sont. Dessinateur donc, et puissant; mais

il y a plusieurs facon de l'etre, celle de Botticelli, je

suppose, celle aussi de Masaccio et de Piero della Fran-
cesca. Or ce n'est pas ä la famille de Botticelli que
Blanchet appartient, bien qu'il ait le sens de l'ara-
besque imprevue et par consequent Etonnante: mais il
est d'abord un realisateur de volumes. La ligne n'est

pas le premier souci d'un artiste pour qui l'essentiel

est que les formes tournent dans l'espace. Aussi voyons-
nous Blanchet, dans ses dessins, essayer plusieurs traits,
quelquefois beaucoup, en quete du profil du. tout
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Alexandre Blanchet, <>L'accident», 1955 61 x 50 cm.

simplement ä ce qu'on ne voit les choses que d'un seul

cöte. En fait tout profil est hasard, etant commande

par la place qu'on prend et l'on en peut changer. Le

permanent est dans la rotondite.
Le crayon de Blanchet fait «tourner» sans les

ombres. Peintre, il rend le volume par la justesse du

ton. Est-ce un dessinateur qui peint? Un peintre qui
dessine? Question qui semblera peut-etre absurde ou

par trop naive, mais que je ne poserais pas ä propos de

tout le monde. Je le fais ä bon escient, pour joindre ce

qui ne doit pas etre separe et bien marquer la Situation.
Mais voici les autres ouvrages. Ce sont ceux du

compositeur dont on a pressenti, des le debut, la destinee.

«N'est-il pas, dans un de nos monuments, quelque paroi
ä lui confier?» demandait en 1912 Roger-Marx, qui

sans doute le croyait Francais. C'est que le peintre de

morceaux n'atteint pas seulement la ressemblance, mais

la grandeur et la simplicite. et les choses qu'il a de-

finies et qu'il n'oubliera plus, obeissant maintenant ä

un ordre nouveau, viendront se placer dans l'image
elaboree par la pensee creatrice. De grandes toiles —
la Vendange, la Foire, les petits Bergers, la Plage, les

Pecheurs — nous fönt passer, comme insensiblement,
de la realite constatee ä la realite possible. Nouvelle
sorte de ressemblance, celle des gestes humains de

toujours, depouilles de tout accident. Un pas encore, et la
realite possible sera celle dont le monde n'öffre nulle

part l'equivalent: nous voilä devant les peintures du

Tribunal federal, ä Lausanne, ou, ä Geneve, devant les

mosa'iques de l'eglise Saint Joseph. La composition se

130



m

s

I

*••V
»k.

^

\

/
^mU^^^^^^m

'..Aj^m.'-ji

.Si

flfc^ ¦-e.

Alexandre Blanchet, «Les pecheurs->, 1935 (?"j, env. 175 X 230 cm.

Photos: Studio Photo-I.acroix. Alb. Grivel, Genfcve
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Alexandre Blanchet, «Mon portrait», 1955 54 x 65 cm.

construit selon les memes prineipes qui ont permis au

peintre de morceaux de construire la forme. Meme ple-
nitude, meme concours des tons dans l'expression simul-
tanee de l'espace et de la surface, memes agencements

rythmiques, mais cette fois avec un developpement que
de plus modestes propos ne comportent pas. Et il faut
ajouter: meme lyrisme. Le respect ne suffit ä rien s'il

ne se mue en enthousiasme. La ressemblance, disais-je,
mais il faut s'entendre, car cette ressemblance-lä ne

s'obtient que par l'exaltation du vrai. La simplicite,
disais-je aussi, mais eile est dans l'amplificarion; eile

suppose la grandeur, celle de la forme et du caractere;
et voici enfin, lyrisme encore, la couleur magnifiee,
tant dans ses douceurs que dans ses intensites.
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Alexandre Blanchet, Portrait de Mme U. V., 1940, env. 46 x 55 cm.

Tel est, je pense, le vrai surröalisme. II ne consiste

pas, pour parier comme Ingres, ä donner des coups de

pied dans le ventre de sa mere. Faire le portrait de sa

mere vaut mieux et en inspirer l'amour ä ceux qui ne
la connaissent point. C'est le surrealisme des maitres,

que les modes öph^meres ne detrönent pas. II vaut
mieux enrichir le Louvre que le brüler.

Pourquoi ne pas le dire et pour notre gloire et ä

notre dam? Quand on pense ä l'exiguite de la Suisse,

on se demande s'il est un autre pays aussi riche en

peintres capables de couvrir un mur et il se trouve

qu'un peu partout, dans ce pays, les murs ne manquent
pas. On pretend qu'il n'y en a point ä Geneve, et c'est

pitie. Adrien Bovy
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